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Haïssez, vengez-vous ! soit, mais sachez-le bien,

Si l'abbé Jean Morel, si ce parfait chrétien,

Si votre noble frère, ô malhe.ireuse fille !

Etait juge aujourd'hui de ces ^ns qu'on fusille,

Et si c'était de lui que dépendit l'arrêt,

11 aurait pitié d'eux et leur pardonnerait.

Adieu !

* MLLE ROSE

Quel trouble affreux vous jetez en mon âme I

Mon frère était un saint, je ne suis qu'une femme.

C'est vrai pourtant qu'il a béni ses meurtriers.

Hélas, que devenir et que faire ?

LE CURE, sur le seuil de la porte

Priez !

(// sort.)

SCENE CINQUIEME

MLLE ROSE, seule

Ma prière, je l'ai bien des fois commencée.

Cette nuit, et n'ai pu la finir... Ma pensée

Etait pleine de haine et de rébellion...

Prier ! Le puis-je ? Encore une fois, essayons 1

{Elle prend son chapelet et commence à réciter le Pater

Noster :
" Notre Père qui êtes aux cicux, que

votre nom soit sanctifié, que votre règne arrive,

que votre voloîité soitfaite sur la terre... ")

Ces mots m'ont déjà mis au cœur une tempête.

Puis-je dire : O mon Dieu, ta volonté soit faite }


